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Section Thématique

Les activités parascolaires comme contexte de développement 
positif à l’enfance et à l’adolescence 
Éditrice déléguée : Anne-Sophie Denault

Le potentiel des activités parascolaires comme levier 
d’intervention auprès des enfants et des adolescents en 

milieu scolaire
De plus en plus de chercheurs et de praticiens s’intéressent aux activités 

parascolaires comme levier d’intervention pour favoriser le développement positif des 
enfants et des adolescents. Ces activités, déjà implantées dans les milieux scolaires, 
sont en effet susceptibles de leur faire vivre des réussites sur les plans personnel 
et social. Les activités parascolaires sont des activités structurées qui prennent 
place à l’école, mais en dehors des heures de classe (sur l’heure du midi ou après 
l’école). Celles-ci sont supervisées par un animateur ou une animatrice, comportent 
un horaire régulier de participation qui s’étale sur plusieurs semaines et se pratiquent 
habituellement en compagnie d’autres pairs de l’école (Mahoney et Stattin, 2000). 
Un point important à souligner est que la participation à des activités parascolaires 
est volontaire : les enfants et les adolescents choisissent bien souvent de participer 
à une activité selon leur propre volonté. En retour, celle-ci leur donne la chance de 
développer des intérêts autres que scolaires et de vivre des expériences positives 
en dehors de ce qu’ils ou elles vivent en classe. Parmi les principales catégories 
d’activités se retrouvent les sports (individuels et d’équipe), les activités artistiques 
(danse, théâtre, musique) et les comités étudiants (politique étudiante, comité vert, 
bénévolat).

Plusieurs études longitudinales ont démontré des liens positifs entre la 
participation à des activités parascolaires et l’adaptation scolaire et psychosociale 
des enfants et des adolescents (pour les enfants, se référer à la recension des écrits 
de Vandell et al., 2015; pour les adolescents, se référer à la recension systématique 
des écrits de Farb et Matjasko, 2012; pour les sports, se référer aux recensions 
systématiques et aux méta-analyses d’Eime et al., 2013; Panza et al., 2020 et Spruit 
et al., 2016). Les principaux indicateurs d’adaptation examinés incluent les notes 
et les aspirations scolaires; les problèmes extériorisés comme la délinquance et la 
consommation d’alcool; et les problèmes intériorisés comme les symptômes anxieux 
et dépressifs. Somme toute, le bassin d’études publiées depuis les 20 dernières 
années suggère que, sauf pour de rares exceptions (notamment concernant les 
sports et la consommation d’alcool; Kwan et al., 2014), les activités parascolaires 
ont le potentiel de contribuer positivement au développement des enfants et des 
adolescents.
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Or, les processus qui permettent d’expliquer de tels résultats sont beaucoup 

moins documentés. Pourquoi un enfant ou un adolescent qui participe à une activité 
parascolaire est-il susceptible d’en retirer des bénéfices? Plusieurs propositions 
théoriques ont été mises de l’avant par les auteurs, mais peu ont été testées 
sur le plan empirique. Est-ce lié au développement d’habiletés généralisables à 
d’autres contextes? Est-ce lié aux relations sociales développées avec les pairs 
et les animateurs ou animatrices de l’activité? Par exemple, selon le modèle du 
Positive Youth Development (PYD; Lerner et al., 2005), des interactions complexes 
entre le potentiel des adolescents (p. ex. : autorégulation) et les ressources de leur 
communauté (p. ex. : activités parascolaires) augmentent les chances que ceux-
ci développent cinq habiletés (« Five C’s »; compétence, confiance, caractère, 
connexion, compassion), ce qui leur permettra, en retour, de développer leur plein 
potentiel. Selon la théorie de l’auto-détermination (Ryan et Deci, 2000, 2002, 2017), 
la participation à des activités parascolaires contribue plutôt à répondre aux trois 
besoins psychologiques fondamentaux des adolescents (autonomie, compétence 
et affiliation sociale), ce qui augmente les chances que ceux-ci développent une 
motivation autodéterminée (envers l’école, par exemple), ce qui leur permettra, en 
retour, de présenter une bonne adaptation scolaire et psychosociale. 

Vérifier ces processus explicatifs dans la cadre d’études empiriques est 
donc crucial afin d’identifier les bons leviers d’intervention et offrir des activités 
parascolaires de qualité dans les écoles. Les intervenants et intervenantes 
scolaires ne sont toutefois pas toujours au fait du potentiel de ces activités et de 
leurs conditions gagnantes. Il importe alors de leur transférer des connaissances 
sur des programmes d’intervention qui existent déjà au Québec et qui misent 
sur la participation à des activités parascolaires et la formation des animateurs 
et animatrices pour soutenir le développement des enfants et des adolescents à 
risque sur le plan socioéconomique et psychosocial.

Dans cette section thématique, la contribution des activités parascolaires 
à l’adaptation des enfants et des adolescents, ainsi que les processus explicatifs 
qui permettent d’expliquer cette contribution, seront examinés dans différents 
contextes d’activités et selon une variété de devis, ce qui fournira de l’information 
utile aux intervenants et intervenantes scolaires, dont les psychoéducateurs et 
psychoéducatrices. Sur quoi devrait-on miser pour optimiser les effets positifs 
associés à la participation? Comme nous le verrons dans la recension des écrits 
de White-Gosselin et al., il peut s’avérer judicieux de réfléchir aux types de sports 
(équipe versus individuels) et à leur facilité d’accès pour tous les élèves de l’école. 
Tel que souligné par l’étude quantitative transversale de Thuot-Jolicoeur et al., il 
est aussi important de faire en sorte que les élèves du secondaire participent pour 
de bonnes raisons à leurs activités parascolaires, notamment dans les activités 
d’engagement civique. L’étude quantitative longitudinale de Bouchard et al. met 
également en lumière l’importance pour les élèves du secondaire de développer un 
sentiment d’appartenance envers leur activité, qui peut se généraliser à l’école et 
en retour contribuer à leur motivation et à leur bien-être. 
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Les trois autres articles fournissent quant à eux des exemples concrets 

de programmes axés sur des activités parascolaires sportives et artistiques qui 
peuvent être implantés dans des écoles primaires et secondaires. Dans l’étude 
qualitative d’Archambault et al., des informations précieuses sont fournies sur 
des conditions gagnantes pour implanter un programme parascolaire axé sur la 
musique dans une école primaire pluriethnique située dans un quartier défavorisé. 
L’étude mixte de Macabena Perez et al. renseigne à la fois sur la contribution 
des pairs et des animateurs et animatrices à l’adaptation d’élèves du secondaire 
qui participent à un programme sur les arts de la scène et qui sont à risque de 
présenter des difficultés socio-émotionnelles. Enfin, l’étude qualitative de Tardif-
Grenier et al. permet de réfléchir aux meilleures pratiques à promouvoir chez les 
entraîneurs et entraîneuses de sports pour favoriser une expérience positive chez 
les élèves du secondaire issus de quartiers défavorisés. Nous espérons que ces 
six articles susciteront des réflexions importantes entourant la diversité et la qualité 
des activités parascolaires offertes dans les milieux scolaires, ainsi que des idées 
de projets de recherche novateurs qui contribueront à nourrir les connaissances 
sur les principaux processus et leviers d’intervention dans ce contexte central au 
développement des enfants et des adolescents.
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